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vastempire se.glorifier d'avoir donné auinonde une
héroïneýde cha rité en la personne deiss Nicingaile?
Laissons le Protesa ntisme s'extasier devant son chef-
d'uge, et 's'épaiser en loanuges et en oyations ci
faeur è, dsa nlle unique et bien-aimée; nons'troa-

,ons dans nos H ospices cent exemNp]es d'un dévoue-
mie.nt. n ois priôn. peut-être, maiS pour le moins aussi
modesteet aussipur

*Mais est-il surprenant que Ville-Marie soit si riche
on: anges de Charité qui consacrent leur vie entière à
essuyer les larmes et à consoler la souffrance, puis-.
que ciaque famille est une école de charité et do
bienfaisance, 0-' Inaère. apprend à son enfant, dès.
l'gele plus tendre,Je bonheur que l'on goûte à faire
des heureux ?

7-ünorphl in se trouve-t-il privé de tout appui? ans-
sitt un parent. éloigné, quelquefois même un voisin
pauvre, etechargé d'une famille nonbreuse,. le recoit
a bras ouverts et le nourrit comme un de se. enfants.
Perrnettez-moi de vous en citer un exemple bien tou-
chant, qui remonte à une dizaine d'années. &la
sui.teduterrible fléau qui jeta sur les rives de notre
cité tant d'orphelins Irlandais, on en rassembla un
npmbre considérable dans un asile provisoire, appelé
la Saplle St.Jme ; puis, on.invita le.peuple de Mont-
méa la adopter cespauvies nfants, abandonnés. Cet
applui entendu; les mères de famille se présentent
avec empressement ; on croLait voir une amnée victo-
rieuse qui court au pillage d'une ville emporté d'as-
saut ons. dispute, on s'arrache ce précie ux butin;
on deux. jours la saRe était vide ;,plus de deux cents
orphelins-avaient trouvé une famille et une mère (1),

Que ne puis-je ici .développer à vos regards et à
votre admiration le récit des larmes, essuyées, des
pauvres. bonteux secourus, des enfants retirés du vice
et :Je la misère, en un mot de toutes les bonnes .u-
vres quet la bienfaisance chrétienne produit journelle-
ment duns notre cité et dans ses vastes faubourgs !
Mai, fidèle au précepte du divin Maître, le ,Alontréa-
liste veut que sa main gauche ignore ce que fait sa
main droite et il n'est pas moins ingénieux à ca-
r:her sa charité que générex à proclamer sa foi. Nous
connaissons une partie.de.ces pieuses largesses, nous
Pjrtres du Seigneur, dépositaires des secrets de leur
coiscience, et coinfidcnts de leurs charitables projets;
rnais nous ne pourrions, sans une indiscrétion conpa-
ble, déobh·irre vle e mystérieux dont leur modestic

ime à,s'envelopper Dieu.seol, voilà le témoin dont
ils ambitionnent les regads et dont ils attendent leur
recormèpense !

Cependd it, comment pourrais-je passer entièrement
sous silence la Société de St. Vincent-de-Paul ? Cette
belle iristitution n'est pas née à Montréal, il est vrai ;
nais. à peine y fut-eUc connue, qu'aussitôt elle s'y
trouva établie et comme naturalisée. . Après avoir
pourvu, par un travail consciencieux, aux devoirs que
lui.imlpose sa position de fonctionaire publie ou de
chef d'une famille, le membre de Ja Société de St.
-Vincent-de-Paul ne connaît point. de plus douce ré-
cré'ation pour charmer; ses loisirs, que de soulager
lindigence. Le voyez-vous s'enfoncer dans une ruelle
sombre et écartée ? que porte-t-il ainsi rnystérieu se-
ment.sous son bras? C?est un pain destiné à nourrir
uie roupe d'enfants affamés; ce sont. des remèdes
prép rés, pour un malade; ce sont, quelques, petites
douceurs avec Jesquelles il va faire un régal à un pau-

[1 Lsfoiphelirfs ne restèrent que six 'mois dans la maison St.
Jérôme, c?est-à-dire depuis le mois d Octohie '1847 ju;u 'au:
mois-de -Mars 1848. Cette maison a disparu dans le déplorable
iiëêiidie de 1852, 8 et 9 Juillet.

vre convalescent dont Pestormec aliiibli et dégoûté ne
peut encore sùpporter la nogirrure grossèrc de la fa-
mille. iais suivons-le dans. cet escalier obscur, et
pénétronsavec lui dans ces greniers étroits et délabrés
où plosiears famtes viennent s'entasser, et moetin on
conmmun letus soaffrancset leurs misères Là, il s'in-.
forme avec discrétion de leurs besoins, clevine ce
qa'on aurait honie de lui dir,, distribue et proinet des
secours à ces infortunés, les console dans leurs dé.
couragements ; et après avoir gagné .lur confiance
par sa tendre et sincère compassion, il rappelle à la
pratique de la Religion, qui seule peut adoucir leurs
sooffiances, (les matheumoux que l'excès de la misère
a aigris et jetés dans le désespoir.

Oh ! qu'elle est pure dans son principe, qu'elle est
touchante dans ses effets la charité chrétienne à Vil-
le-Marie ! ce n'est pas cette philanthropie instinctive
et sentimentale, qui. croit avoir fait une ouvre héroï-
que quand elle a donné une part de son, superflupour
soulager les misères étalées devant ses yeux ; c'est
une rharité ingénieuse, sans cesse à la recherche pour
découvrir la souffrance qui se cache ; une charité gé-
nreuse,,quî sacrille tout, jusqu'à lit santé et la vie
pour le soulagementdn malheur; une charité échti-
rée, qui, aànt d'ugir; commence par se poser et ré-
soudre ce problème :," avec les moyens dont nous pou-

vons disposer avec les obstacles qui entravent noïre
marche, produire la plus grande somme de bien pos-
"ible." Opi,;c'est i juste tître que Montréal peut re-

vendiquer, pour ses citoyens, la bénédiction promise à
ceux qui ont 'intelligence des besoins du pauvre et
de l'indigent !

Je m'arrête mon dessein n'était pas de présenter,
à vos regards, une description complète de toutes les
Suvres de Foi et de Charité, que la Cité catholique
a enfantées depuis deux siècles: j'ai voulu seule-
ment planter des jalons et ouvrir la route, alin que
d'autres approfobndissant avec ardeur les annales de
notre patrie, eî s'en partageant (es nobles, pages, fas-
sent Connaître, Cu détail, les trésors de gloire que nos
pères nous ont transmis, et que nous ne.connaissons
pas assez. Ce serait vraiment un spectacle aussi in-
tèressant. que glorieux pour tous les citoyens de Mont-
réal, de voir l'histoire ancienne et contemporaine de
leur patrie se dérouler à luirs yeux, dans une série de
lectures comme dans une galerie de tableaux, où ils
pourraiept, î: loisir, contempler et étudier l'n après
Pautre les brillants faits d'armes, les institutions ad-
mnirables, les grandes ei saintes figures dont je n'ai
pa que tracer un passant une rapide et imparfaite
ébauche.

En attendant que ce noble monument soit érigé à
la gloire de Ville-Marie, ma tâche est achevée ; il ne
me reste plus qu'à résumer et à conclure. La colonie
de Montréal a reçu du Ciel une. belle et douce mis-
sion à remplir ; digne fille. du. Catholicisme, elle ne
connaît point d'antre vocation que de briller comme
un astre bienfaisant, au milieu cles ténèbres de ligno-
rance et de l'erreur, et de soulager tous les genres de
souffrances. C'est clans ce dessein que Dieu !'apré-
sentée, comme ou spectacle, aux regards attentifs du
Nouveau-Monde,ý qui voit. en elle une, vivante image
de sa céleste rère, la Ste. Eglise de J.-C.

Chère cité de Montréal, que 'ta mission est magni-
fique ! Elle surpasse, autant en xcxellence, la voca-
tion, des cités guerrières ou marchandes, que le Ciel
est élevé au-dessus de la Terre, etque les intéréts de
l'Eternité l'emportent sur ceux du Temps ! Ne:crains
pas de marcher,aa tête.levée,:iuù milie des 'nations.;
car, 'dþuis ta naissance jusqu'à nîoSjours, tú nas
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